
L’AGENCE INTERNATIONALE
DES PRISONNIERS DE GUERRE
Le CICR dans la Première Guerre mondiale



Août 1914. Le monde entre en guerre et, durant 52 mois, brutalité,
violence et souffrances déchirent l’humanité. Mort, deuil, empri-
sonnement, séparation, déportation, famine et froid, destruction de
l’environnement socioéconomique sont infligés aux innombrables
victimes de la guerre : survivants mutilés, prisonniers de guerre, civils
déportés, familles endeuillées, réfugiés, otages et victimes de
représailles.
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Liste de prisonniers de guerre afghans aux mains des Allemands, capturés sur le front
occidental à La Bassée le 20 décembre 1914 et internés dans le camp de Wünsdorf bei Zossen,
puis dans celui de Göttingen.

L'Agence internationale des prisonniers de guerre

Au Cœur de l’Europe, c’est ainsi que l’écrivain autrichien Stefan Zweig
le représente, le Comité international de la Croix-Rouge (CICR) entre
lui aussi en guerre, sur le terrain humanitaire. Promoteur de la
Convention de Genève de 1906 pour l’amélioration du sort des bles-
sés et malades dans les armées en campagne, le CICR, une institu-
tion qui ne compte qu’une dizaine de membres en 1914, n’a pas de
mandat pour protéger les personnes déplacées et les prisonniers.
Mais dans les 50 ans qui ont suivi sa fondation en 1863, il a gagné la
confiance des gouvernements et participé à la création de plus de
50 Sociétés nationales de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge à
travers le monde. Fort de ce soutien, son ambition est d’étendre son
action humanitaire au plus grand nombre possible de victimes.Tout
au long du conflit, il prendra des initiatives afin de soulager leurs
souffrances.

Le 21 août 1914, le CICR crée à Genève l’Agence internationale des
prisonniers de guerre (AIPG). Son rôle : rétablir les liens familiaux
entre personnes séparées par la guerre, et ce, dans le cas des prison-
niers de guerre, des internés civils et des civils des régions occupées.
Il recrute à cette fin des centaines de collaborateurs.

Les archives de l’AIPG témoignent de l’ampleur des souffrances endu-
rées à l’échelle mondiale. Sept millions de militaires sont faits
prisonniers. Les civils présents sur le sol ennemi sont massivement
internés, et des millions d’autres subissent l’occupation militaire ou
fuient les zones de combat et les territoires occupés.
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Ces archives éclairent les efforts du CICR pour humaniser les condi-
tions générales de captivité et permettent aussi de suivre indivi-
duellement le sort de deux millions de victimes originaires de tous
les continents.

La richesse des archives de l’AIPG ouvre des perspectives nouvelles
pour l’étude des relations internationales sous l’angle de l’action
humanitaire. Les données individuelles sont une source précieuse
pour les recherches en histoire familiale et généalogie, en sociologie
de la captivité et sur le vécu des prisonniers.

Ces archives sont en partie exposées au Musée international de la
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge et leur volume en fait un objet
muséographique impressionnant, emblématique de l’événement
fondateur du monde contemporain.

Mondialisation de la guerre et de l’humanitaire

Par l’étendue du théâtre des opérations (Europe surtout, mais aussi
Moyen-Orient, Extrême-Orient et Afrique), par le nombre de belligé-
rants (44 États et leurs colonies en 1918), par la mobilisation des
colonies et par l’implication dans l’effort de guerre des populations
civiles, la Grande Guerre a lourdement pesé sur le monde et son his-
toire. Au total, 65 millions d’hommes servirent sous les drapeaux,
neuf millions d’entre eux moururent au combat.

Les archives de l’AIPG reflètent ce caractère mondial de la guerre de
14-18.L’AIPG négocia en effet avec tous les belligérants, notamment
pour la protection des civils ennemis présents sur leur territoire. Les
délégués du CICR visitèrent les camps de prisonniers non seulement
en Europe mais aussi en Afrique et en Asie. Les prisonniers de guerre
et les internés civils étaient répartis dans des camps ou dans des
détachements de travail – usines, fermes agricoles ou mines.

Après avoir déclaré la guerre à l’Allemagne le 3 août 1914, le Japon s’attaque aux possessions
allemandes en Chine et dans le Pacifique. Cette liste de prisonniers de guerre a été publiée par
le Bureau impérial japonais de renseignements en juin 1917.
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Les données nominatives concernent deux millions de prisonniers
provenant du monde entier.Les archives de l’AIPG comptent 14 fichiers
nationaux : franco-belge, britannique, italien, grec, américain,
brésilien, portugais, serbe, roumain, russe, allemand, bulgare, turc,
austro-hongrois.Ces fichiers incluent les militaires issus des colonies
d’outre-mer (Sénégalais, Indiens, entre autres) et des provinces
européennes des empires allemand, austro-hongrois et russe
(Tchèques, Polonais, notamment).

Ces données individuelles concernent des prisonniers de toute
condition sociale et de tout statut – militaires, membres du person-
nel sanitaire, civils –, des prisonniers illustres comme le capitaine
Charles de Gaulle tombé aux mains des Allemands à Verdun en 1916,
ou d’autres, inconnus.

Le CICR ne cessa d’affirmer sa neutralité et l’idéal universel de l’acti-
vité humanitaire : le camp de l’humanité n’a pas de patrie et, en
temps de guerre, la charité ne se limite plus aux seuls pauvres, elle
devient universelle.

Liste de prisonniers de guerre allemands et austro-hongrois aux mains des Japonais.
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Extrait du fichier des militaires de
l’armée française : fiche de Brahma
Camara, soldat (en allemand « Gem. »
signifie « gemeiner Soldat »), tirailleur
sénégalais (251e bataillon,1er compa-
gnie), capturé par l’armée allemande.
« P.90722 » est la cote de la liste où
ce prisonnier est mentionné.



Le service dactylographique établi au Palais électoral occupe 100 personnes. Il travaille pour
toutes les sections de l’Agence, établit des fiches, copie les listes, imprime les circulaires et les
listes de disparus.

Section française — Le fichier franco-belge compte deux millions et demi de fiches, tant
demandes que renseignements. Il occupe 40 personnes.

L'Agence a établi un fichier des disparus ordonné par régiment et par compagnie afin de
pouvoir enquêter sur les militaires disparus auprès de leurs compagnons de combat.

Quand une fiche est sortie de sa boîte,par exemple pour être comparée à d'autres informations,
elle est remplacée temporairement par une fiche plus longue sur laquelle sont copiés les
principaux éléments de la fiche d'origine.
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Listes et fichiers de prisonniers

L’Agence négocie avec les États belligérants l’envoi de renseigne-
ments individuels sur les prisonniers : listes nominatives des prison-
niers capturés et des prisonniers ayant changé de camp, réponses
aux demandes de renseignements en provenance de proches de dis-
parus. À partir des renseignements reçus sur les prisonniers et des
demandes de renseignements provenant des familles, l’Agence
constitue pour chaque armée nationale un fichier d’index nominatif.

L’ensemble de ces fichiers contient six millions de fiches permettant
de suivre le sort de deux millions de prisonniers. Certains fichiers
nationaux sont incomplets, comme le fichier russe, dont la charge
incombait à la Croix-Rouge danoise. De même, les fichiers italien et
austro-hongrois, car l’Italie et l’Autriche-Hongrie échangeaient leurs
listes sans passer par l’AIPG. Enfin, l’Agence a créé un fichier des
internés civils.

La base de données ainsi créée est considérable pour son époque et
inspirera les méthodes de travail utilisées par le CICR pour la Seconde
Guerre mondiale, la guerre d’Algérie et le génocide du Rwanda,
notamment.

Extrait du fichier roumain :
Mme Florica Andreescu, qui se trouve
dans le district d’Olt, sous occupation

militaire austro-hongroise, transmet un
message à son mari, Gheorge

J. Andreescu, qui se trouve à Iaşy,
dans la petite partie de la Roumanie

restée libre : « Nous allons tous bien.»

Avis de décès d’un prisonnier de guerre algérien mort en captivité, envoyé à l’AIPG par le camp
de prisonniers de Darmstadt (Allemagne).
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Activités diplomatiques

Durant la Première Guerre mondiale, le CICR agit sur le plan diplo-
matique, en particulier afin d’obtenir l’autorisation pour ses délégués
de faire des visites d’inspection dans les camps et l’amélioration des
conditions de captivité des prisonniers. Il pourra envoyer au total
54 missions itinérantes qui visiteront 524 camps.

Il négocie aussi avec les belligérants le traitement réservé aux
prisonniers dans les camps et dans les détachements de travail,
l’internement dans un pays neutre ou le rapatriement des prison-
niers grands malades et blessés incapables de reprendre les armes,
ainsi que le rapatriement des civils.

Enquête au sujet d'un militaire disparu : quand l’AIPG recevait d’une famille un demande de
renseignements sur le sort d’un militaire disparu au combat,elle pouvait ouvrir une enquête au-
près de ses compagnons d’armes faits prisonniers. Ici,un militaire français, J. Le Bourbout,détenu
en Turquie dans le camp d’Afion Kara Hissar, raconte la mort en mer du militaire Arthur Doucet.

Rapports de visite des
délégués dans les camps
de prisonniers détaillant les
conditions de détention :
alimentation, hygiène,
soins médicaux, travail,
correspondance, loisirs,
services religieux.
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Restaurer et communiquer un pan de la mémoire
de la Première Guerre mondiale
Des mesures ont été prises en vue d’améliorer la conservation ma-
térielle des archives de l’AIPG. En effet, le papier qui était alors utilisé
est de mauvaise qualité, fortement acide, et il jaunit avec le temps.
En outre, certains documents ont, dans l’entre-deux-guerres, été
endommagés par l’eau, ce qui a provoqué le développement de
micro-organismes. Il s’agit donc de les dépoussiérer, de nettoyer les
taches de rouille dues aux trombones et de renforcer en les doublant
les documents dont le papier s’est délité.

Après restauration et numérisation, les archives de l’AIPG seront ac-
cessibles au plus grand nombre, sans risque d’être endommagées
par des manipulations répétées. D’ici là, les demandes de recherche
de renseignements sur une personne victime d’un conflit armé
au XXe siècle peuvent être adressées au CICR via son site Web
(http://www.icrc.org/fr/contact-archives).

Les archives de l’Agence internationale
des prisonniers de guerre en chiffres
400 mètres linéaires, dont

20 mètres linéaires de dossiers généraux retraçant les activités
de l’Agence ;

2 413 volumes de renseignements fournis par les belligérants :
listes de prisonniers, listes de morts au combat, de morts
en captivité, rapports d’enquêtes, listes de rapatriés, etc.,
soit 600 000 pages ;

5 119 boîtes de fiches, soit six millions de fiches.

Exposition des archives de l'AIPG au Musée international de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, à Genève.



Graphisme : Laurent Bonnet, Satigny
Impression : Noir sur Noir, Acacias
www.cicr.org
Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous les pays.
© CICR, Genève, 2007

Direction des Services de l'Entente : Renée-Marguerite Cramer, future membre du CICR.
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Le 19 juin 2007, l’UNESCO a décidé d’inscrire les archives de
l’Agence internationale des prisonniers de guerre au Registre de la
Mémoire du monde. L’UNESCO a créé ce Registre afin d’éviter
l’amnésie collective et de promouvoir la conservation des collections
d’archives et de bibliothèque partout dans le monde et d’en assurer
la plus large diffusion.
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